
 
 
 

Mise en danger de tout un Peuple 
 

Que faut-il penser de ces élections que l’on peut qualifier de tous les noms au vu des circonstances dans 

lesquelles elles ont eu lieu. La veille du premier tour, le premier ministre déclarait la fermeture de tous les 

commerces et autres lieux dès minuit créant un mouvement de panique parmi les électeurs. Stratégie 

machiavélique ou maladresse, panique ou prise de conscience bien trop tardive du danger, l’effet a été 

néanmoins la cause d’un taux d’absentéisme jamais égalé.  

 

Faulquemont n’y a pas échappé, 2196 sur 3624 ne se sont pas déplacés.  

 

De nombreux parents ont refusé de venir voter pour ne pas prendre le risque de contaminer leurs enfants, 

leurs proches.  

 

D’autres ont volontairement manqué à leur devoir :  

➢ Leur manière de protester contre ce paradoxe, on ferme tous les lieux à fréquentation non obligatoire 

et « en même temps » on doit se rendre aux isoloirs ?   

➢ Par désintérêt ?  

➢ Par absence de civisme ?  

 

De plus, de nombreuses défections de dernières minutes d’assesseurs pour tenir les bureaux de vote ont eu 

lieu. Mes colistiers ont tenu leurs rôles.  

 

Malgré cela, des personnes se sont mises en danger en allant voter.  

 

La situation étant celle que nous connaissions, devant un tel climat anxiogène et craignant un développement 

de la contagion, nous avions décidé d’annuler nos rencontres publiques.   

 

Bien nous en a pris. Si rien ne peut affirmer que c’est dans ces lieux de votes que s’est accélérée la contagion, il 

faut bien admettre que cette contradiction entre les prémices de confinement imposés et simultanément, 

l’incitation à sortir pour aller voter n’a pas retenu la population qui s’est largement rassemblée sous le soleil, 

cette première journée de printemps aidant.  

 

 



C’est peut-être un peu facile à dire aujourd’hui, mais ces élections n’auraient-elles pas dû être reportées, 

surtout que l’annonce de leur report aurait pu être faite bien avant que la campagne ne démarre ?  

 

Preuve en est, c’était prendre le risque que le second tour soit reporté. Pour information les jeux olympiques 

sont sagement reportés d’un an.  

  

Même si le ministre de l’Intérieur dit avoir « sanctuarisé » le premier tour des élections, rien ne dit que celui-ci 

ne soit pas annulé. Les tribunaux administratifs ont fait l’objet de plusieurs centaines de recours afin que soit 

invalidée cette élection qui n’aurait jamais dû avoir lieu à l’aube du bon sens et qui génère pour ces mois à 

venir une situation hybride.  

 

Analyse d’un éminent professeur de sciences politiques 

 



 

 

 

 

 



Cette élection n’a pas fini de faire parler d’elle. 

 



 


